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tA  JMES  SI  EFKS 

LES  PRINCES, 

Surle  Çouuernemmt  de  l’Eflat y 
conjermtion  de  leurs  ^erfonnes. 

Par  L.  P. 


A PARI  s; 

Chez  Ifaac  Mefnier,  rue  S.  lae 
ques,  I 6 a O. 

Perm^ita, 


»æ2«liWï;Fsi»y 
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DEfFencefontfaîdeà  tous  Marchands 
Libraires  Imprimeurs  & Colporteurs, 
& generallement  à toutes  auftrcs  perfonnes 
de  quelque  qualité  condition  qu’ils  foient,  ' 
de  vendre  n’y  diftribuer  du  prefenttraiélé,  in- 
titulé DecUrAttonuH  J{oy  a.  Mefitetirs  Us  Princes» 
fu.  Go t4uerne>*ter  O'c»  Cl tion  que  de  celle  que 
aura  faiéb  imprimer  iraacMefnier, marchand 
Libraire ,*pe»>dant le.temps  dVnan,  furpai- 
nes  de  cent  liures  d’amendes,  confifeations 
des  exemploires,  Sc  par  corps,  nonobftant  op- 
pofirions  ny  appellations  quelconques, com- 
me plus  emplementcft  porté  par  ladite  Per- 
mifIjon&  Defïènce,  Donné  à Paris  le 
Mars.  1^10.  ^igné, 

H.  De  Me sme^. 
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DECLARATION 

4^  Ror, 

St  à i^ejjieurs  les  Princes, 

Surle  Gouuerncment  de  TEftat, 
& conferuation  de  leurs 
perfonncs. 


Vr  tous  les  dilcours 
que  l’ô  Içauroit  faire 
auRois&auPrinces,iI 
oint  de  pPcxcellét,n  y 
à quoy  l’on  doyueplulfoftat- 
tentiuemcnt  vacquer,  que  do 
leurs  faire  comprendre  qu’ils 
font  au  monde  pour  feruir  à 
Dieu, qu’ils  fontûvraye  Ima- 
ge ici  bas  en  terre, pour  régir  & 
dominer  fut  les  peuples , que 


ny  enapi 


Dieu  rient  leurs  cœurs  en  là 
main  & Cju  il  eft  celuy  qui  rend 
leursMonarchie  floriflate, leurs 
faii£l  la  grâce  de  fubiuguei: 
leurs  ennemys,qui  leurs  don- 
ne la  force  des  Ànges  auec  cel- 
les des  hommes,  pour  les  afli- 
ftcracetefFe<5l , & pour  gou- 
uerner  tout  cc,lcur  donne  par- 
ticulièrement la  force  & l’inTpi- 
ration  de  fon  fainâ:  Efprit,  & 
queceftaquoyilsfonttât  plus 
obligez  de  le  recognoiftre , le 
feruir,  rerpe(Sl:er&  honorer. 

C eft  fur  ce  piuot  que  tour- 
ne lebiendeTEftat,  etdc  tou- 
tes lesLoys  d’iccluy. 

Les  Rois&  les  Princes  qui 
ontaprisque  Dieu  eft'fpedta- 
teur&  :>jge  de  toutes  leurs  alli- 
ons,ne  ferôt  prophanes,nymcf- 
chaats,  tous  leurs  lubiedls  lay« 


nieront, les  craindront , & for- 
meront  leurs  vie  meeurs  à leurs 
exemples  Difons  heureux  les 
Rois  et  les  Princes  qui  fe  com- 
portent ainflî.  - 

Il  y a eu  des  Princes  qui  en 
leurs  enfâces  ont  eftè  fort  foy" 
gneuxd’eftre  bien  inftruidls,  au 
moyen  dequoy  ils  ont  faitcoce- 
uoir  de  très  grandes  efpcrances 
d’eux, & de  quelque  magnifi- 
ques déportements  pour  lad- 
ueninmaisefiat  deuenus  grâds, 
lafuggefiiondcsflateursfuttel 
les  que  détaché  rde  lescorrôpre 
Quintus  Curtm , au  S. liure de  iHi- 
Jîotre  et /Alexandre  y dit,  la  per. 
nicieufe  flaterie  , maladie  or- 
’■  ‘ des  Rois  & des  Princes, 

les  flateurs  & pendans  d’o- 
rei'leà  fôt  plus  de  mal  par  leurs 
jongleries, que  leurs  ennemys 
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par  leursarmcs.&domine  touf- 
iourscn  leurs  Cours. 

Delà  ce  fai(51:  comme  il  feu 
trouue  beaucoup  dexemples 
csHiftoires,  que  bien  fouucnc 
les  Rois  ei, les  Princes  exécutée 
quelque  choies , y eftant  pouf- 
fe par  le  confcil  & faport  des 
flateurs. 

Sage  et  Chreftien  fut  l’ad- 
ucrrilTement  donne'  par  le  Roj 
S.  Louys  à Ion  Filz  et  fuccef- 
feuren  terme  de  relie  fubftan- 
ce  ^commeduTiiletle  reprefénte  au 
deuxie/me  liure  des  affaires  de  Fran- 
ce, comporte  toy  tellement  que 
tes  confefr.'urs,amis,ct famili- 
ers, puilTent  te  reprendre  libre- 
ment du  mal  quctuaurasfaiiÆ 
et  te  remontre  tes  finilires  de- 
portements. 

Or  pour  ofter  du  tout  celle 
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maUdies  flafteufê  il  {èrok  bien 
neceflaire  que  les  Rois  et  Prin- 
ces parleurs  bons  et  prudents 
aduis  { car  d’autre  ils  n’en  peu- 
uent  auoir  ) de  tacher  a recon- 
gnoiftre  cy  en  leurs  maifons  & 
{luttes ils  n’ôt  de  telles  perfônes 
quedefFenteet  Ancien  Philo- 
fopheEpimond,  acellc  fin  de 
les  retrancher  , les  recompen» 
lànt  en  d’autres  charges  qui  ne 
feroift  de  cy  grade  iraportace. 

Et  voyci  de  telles  perfonnes 
que  deferit  cet  Ancien  Philo- 
fophcs.felonledire  & comme 
le  raporte  Gucuare,  en  fon  pre- 
mier liure  chap.  quarante  qua- 
tre foeuillct427,ce  qui  Icnluit. 

le  ne  veux  point  dire  quels 
ont  c{lé  au  temps  pafle  les  fer- 
uiteurs  desRoisôc  Princes, puis 
que  tels  ils  furent  ou  quels 
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ilsfont  .cliacun  le  poura  bien 
déclarer,  feulement  ie  veux  di- 
re non  de  ceux  qui  doiueiw  c- 
Ifres  priuézdesRois  & desPrin- 
ces,maisencoresde  ceux  qui 
nedeuroyentviure  en  Cours, 
n’y  maifons  Royalles  : pour  ce 
que  les  Seruiteurs  & priuez  des 
Rois  & des  Princes,  doyuenc 
eftre  tant  iuftes  qu’vn  rafoir 
ne  trouuent  que  trencher  en 
leurs  vie , & que  l’vn  n’cuft  né- 
ceffite  de  dé  n'y  lautre  déguille 
pour  racommodcr  aucunemêt 
Ieurrenômée,Ie  fupplie  trefhû- 
blement  les  Roys  & les  Princes 
d’auoir  pour  agréable  ce  que 
ie  veux  dire , & le  tiéne  en  leurs 
mémoires:  car  par  aduanture 
leursMaieftés  enpourot  profi- 
ter quelq;iour,&tenirpour  ma- 
xime très  aflcurésccquifêfuit. 

Enla 
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En  !a  maifon  des  Rûis  & des 
princes  ne  doyuent  eftrc  pri-^ 
uezn’y  familiers  les  homnles 
fuperbe  & orgueilIcux,car  c eft 
grand  inconuçnienc  <}uè  ceur 
<jui  n’ont  les  parolles  douces 
pour  bien  commander , & qui 
n’ont  le  cœur  pour  bien  obéir, 
feiyent  priuez  des  Rois  & des 
Princes. 

En  la  mailôn  des  Rois  & des 
Pfinces,nc  doyuét  cftre  priuez 
îf'yîiiôins  familiers  les  nomes 
enuieux,  pource  qnc.lî  entre 
les  femiiiers  des  Rois  & des 
#HnGés , l’énuie  régiieiâl  y au  ra 
tôufiours  dilTentipns  eii  léurx 
Mailbns  St  Républiques.' 

' En  la  maifort  des  Rois&  des 
princes  ne  doyuét  auoirfami-> 
liaritéz  les'hoftmtcs  lracunds, 
pôur  cé  que  fôaaeni  $duient 
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que  les  priuez  eftât  mal  endu- 
rant , caufent  que  les  peuples 
viennent  à eftre  mal  conttns 
de  leurs  princes.. 

En  la  maifon  des  Rois  & des 
princes,  ne  doyuent  eftre  fami- 
liers n’ypriuet  les  hommes  a- 
uares  & conuoiceux  , pour  cc 
que  les  Rois&  les  princes , don- 
ne grande  occafion  au  peuple 
de  ne  "les  aymer,  voyant  que 
leurs  5eruiteurs  ontvtouftours 
les  mains  ouucrtcs  pour  reçe* 
uoir  des  bien  iaiéis.  . 

EnlaMaifon  des  Rois  & de$ 
princes  ïic  doyuent  eftêf  familh 
ers  'les  hommes  charnels  & lu- 
xurieux, pduree  que  le  vice  de 
la  chair , porte  en  foy  cy  peu 
de  "profit , que  celuy  qui  en 
eft  totallement  vaincu  par  fbn 
infamie^  eR  coufiours  ou  doit 
.1  ' ~ ' ■ 
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çftrc  fufped. 

En  la  Maifon  des  Rois  & des 
Princes,  ne  doyuenc  àuoir  fa-- 
miliaritez  les  hommes  yuron- 
gnes  & gourmans,car  comme 
les  familiers  doyucnt  principal 
lementferuirde  bonsconfcils 
à leurs  R ois  & princes , certes  à 
mon  aduis  apres  que  l’homme 
eft  fouit  & replet,  cft  plus  ha-,  * 
bille  pdlir  faire  vn  tour  mai  di" 
geftionné , que  pour  dôner  vn 
bon  confeil  meur &profitable- 
En  la  Maifon  des  Rois  & des 
princes, ne  doyuent  demeurer 
n y cftre  familiers  les  hommes 
blasfemateurs  , pource  que 
Ehomme  qui  eft  feruiteür 
quisenharditàblasfemer  fôn 
orateur  en  public, trop  & plus 
hardiment  il  parlera  & blasfe- 
merâ  de  fon  Seigneur  en  fc- 
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. En  la  maiiba  des  Rais  & des 
princes,  ne  doyuét  eftre  priuè?  / 
n y familiers  les  hommes  pa* 
rcflcux  6c  trop  delicaft  : car  il 
n’y  à chofe(apres  la  diuinc  pro* 
uidécej  qui  plus  aydeaux^iois 
& aux  Princes  que  quaitt  leurs 
bruiteurs  (ont  hdelle  6c  dili* 

• gent. 

En  la  Maifôn  des  Rok  6c  des 
.princes  ne  doyueni;  auoir  fami, 
liante  1^  liommes  infâmes^ 
pource  que  lesRpis^  Pnn- 
cesne  le  penwét  exeufer  que  l’o 
ije  les  blafmç  6(  reprennent  de 
pechez  qnant  ils  fomiennét  en 
leurs  Roialles  Maiibns  aucuns, 
fèruiteurs  infâmes  de  puhHr 
que  infamie  de  mçfchancqç^s. 

En  la  Mailon  des  Roja  des 
Princes , l’on  ne  dois  Ipu^&ir 
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conucrler  _ny  cpnjtnunii^ucF 
1«  hommes  idiofts  ^ fimpîes, 
pourcc  que  lesRpiaumes  ne  fc 
perdent  payr  eftre  îesRois  & 
& les  Princes  trop  ieiines:  mais 
bien  quant  leurs  Confeillers 
font  (impies , malicieux,  & tO' 
tallemêt  s’entretienne  en  leurs 
faids  vicieux. 

Voila  le  dire  de  cet  Antien 
Philolpphe  Epimpnd  qu’il  dé- 
çriptfurla  nouriture&entrete- 
nemétdcs  Rois  et  des  Princes, 
et  Prelafts,  les  exottantà  con.. 
gnpiftre,&  voir  que  tenant  les 
Gouucrneméis  du  Peuples,  cô- 
bien  ils  font  oblige's  à tenir  au 
près  d’eux,  des  hommes  pru- 
dents et  fage§. 

Vn  Eftat  public  cft  eftimé 
bien  gouuerné,quis’acomodc 
anxrcuolutions  du  monde  fç- 
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16  que  les  affaires  le  requierôr^ 
il  cfttrcsnecelTaire  qu’il  y ayt 
<Jcs  perlones  auprès  de  laMaie- 
Hé  des  Rois  & des  Princes,  qui 
nôtpouflesde  leurs  inimitiez 
particulière  portez  parfaueur, 
mais  efmeus  pour  le  proffic&- 
I hutilité  publique  , & difent 
leurs  aduis  des  affaires  qui  fc 
paffent. 

Les  affedioiis  particulières 
doiuent  eflre  bannies  des  Con 
feils  des  Roys  et  des  Princes, 
comme  appert  par  vne  certai- 
ne inferiptionque  l’on  voit  à 
l’entrée  de  la  chambre  deRc- 
uifpourg  ou  ratisbourg , eferit 
en  vne  table  de  Marbre  en  let- 
tre d’or , contenant  c’efle  belle 
faindlc  infeription  qui  enfuit. 

Qui^qujs  fenator  curiam  offeif 
editjain^ederisy  anù  hoc  hopum 


fr'tMtos  affèaus  omnes  ahricito:  /- 
ram^  'yim,odium^  amicitiam  adula- 
tionem , reipubjperfônam  0*  curam 
fubiicitos,Mm  ‘Vtaliïs  aqmsaut  ;«»- 
qmsfuemiitaquoque  Dei  iudkm 
ex^eBabis&fuflmbis. 

(Ce  II  a dire^  quiconque  ta 
fois  Cônreiller  ou  autres  qui 
entre  en  la  chambre  du  Con- 
fèil,aOaufc  de  ta  charge»  def- 
pouille  et  jette  deuât  ceftepor- 
te  toutes  tes  paillons, choleres, 
violéccs.haines,  amitié,  flaterie 
foubraet  taperibhne  et  ta  foli- 
citudèàùbien  public';  car  felô 
que  tu  auras  fait  drbiél  ou  tort 
àur  autres,  attents  aûin  et  fois 
àiTcuré  defehtir  les  jugements 
de  Dieu. 

' Ccipnt  de  telle  'peribnnes 
qui  iont- propres  d approcher 
auprès  de  laMaieilé  des  Rois 
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et  des  Princes,  c6me  pcuuent 
bien  cftre  ies  Aftrçs  lumineux 
qui  font  proche  dç  la.Maiefté 
de  rtoftre  très  -.Chreftien  Roy 
de  France  & de  Nauare  LouyS 
}eIulleH<^ui  comme  colonfic 
inebramlable  de  lon  authori* 
te,luy  ayde  fans  ceflVa  coduire 
c ’eft  grand  œuure  de  l’JËliat,  cc 
(ont  de  fêlons  iar dijÿers  qu’il, 
faut  pour  cultiuffaueç  u^t  dq 
foing  ce  grand  Pwtcfre  .de  la 
RoyaUfiï^gjjSc  point 
detieux  qÿj^f  tfCift  Aptien  Ph*- 
lofopbec<nf?*td#d?J,4,  compa- 
gnie d0)=  îc^  deg 

fcfprits  qui 

cognoiiTent  les  veux  dçjlaFran-; 
.ce,&'.lj?js^Totïtrçs  dq  Ji:  Kai^lte 
qui'foup^ 

gtaadf  l!^$^qu^noQS  porte  de 
nous  conduit  au  port  de  lio^ 
lire  afleurancc.  FIN. 
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